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      Katie affalé sur les marches en bois écaillé qui menaient au porche arrière. Les coudes fermement appuyés sur les genoux, elle laissa tomber son menton dans ses mains. Tout le monde était à l'intérieur, parlant à voix basse, mangeant de la viande roulée et des craquelins séchés avec de la glu blanche dessus.

      Son ventre grondait. Les "sandwiches aux doigts", qui ne ressemblaient pas du tout à des doigts, étaient vraiment petits et aucun d'entre eux ne contenait du beurre de cacahuète et de la gelée. Elle aurait pu se plaindre à Papa. Il lui aurait trouvé quelque chose de bon à manger, mais elle était toujours en colère contre lui.

      Papa lui avait fait porter la robe jaune qui avait des volants autour du cou, celle qui étouffait et démangeait. Elle détestait cette robe. Cela la faisait ressembler à un bébé et à huit ans, elle n'était pas un bébé.

      Comment Cole était-il censé savoir qu'elle était une grande fille si Papa l'habillait complètement comme ça ? Mais Katie avait vu l'expression sur le visage de son père, et a appris qu'il n'y avait pas de discussion quand sa bouche est devenue toute serrée et petite comme ça.

      Pourtant, elle avait gagné une bataille. Elle leva un pied pour jeter un coup d'œil à la botte en cuir éraflée. Oui, ses chaussures préférées au monde, ses bottes roses. Elle avait attendu jusqu'à la dernière minute, donc Papa n'avait pas eu le temps de la renvoyer se changer, sinon ils manqueraient le you-la-gee, quoi que ce soit. Elle portait donc ses bottes de cow-girl roses et avait affiché son plus beau sourire à chaque fois qu'un des adultes lui disait qu'elle était vraiment mignonne.

      En fin de compte, les porter ne valait pas la peine qu'elle obtiendrait plus tard, car la seule personne qui aurait dû le remarquer, ne l'a pas fait. Cole.

      Katie se serra dans ses bras et se balança légèrement, son estomac toujours palpitant depuis que Papa l'avait poussé du coude à marcher jusqu'à l'avant de l'église où Cole, sa sœur, Nikki et sa mère s'étaient tenus. L'estomac de Katie a fait ça beaucoup quand elle a vu Cole. Ses cheveux noirs étaient devenus hirsutes et elle aimait la façon dont ils tombaient sur le côté. Elle aimait ses yeux bleus qui lui faisaient toujours penser au ciel du Texas et à la façon dont son sourire en coin la faisait sourire. Il avait huit ans de plus, presque grandi, mais il ne l'avait jamais traitée comme un bébé. Ce qui était cool, parce que parfois même Papa faisait ça.

      La plupart du temps, quand elle le voyait, elle se jetait dans ses bras, et il la serrait toujours dans ses bras et la faisait tournoyer jusqu'à ce que Papa leur dise de s'installer. Mais aujourd'hui, c'était différent. Aujourd'hui, elle se sentait mal. Cole, son meilleur ami, son cow-boy, était triste.

      Katie s'était approchée de la mère de Cole après les funérailles, ne sachant pas quoi faire. Mme Logan avait été un gâchis. Ses cheveux n'étaient pas lissés en un chignon serré comme d'habitude, mais flous. Elle avait frissonné à l'intérieur de son pull noir, ce qui était étrange puisque la robe stupide de Katie lui était déjà collée. Il y a eu une seconde où Katie n'a pas voulu serrer Mme Logan dans ses bras, de peur qu'elle ne la renverse. Puis la mère de Cole a transformé ses lèvres en un demi-sourire et Katie a jeté ses bras autour d'elle, enfouissant son nez dans l'odeur d'assouplissant et de sirop d'érable.

      "Ah Katie, ma bouffée d'air frais", a-t-elle dit en tapotant la tête de Katie. "Tu dois aider Cole. Sois là pour lui."

      Katie avait hoché la tête. Mais quand elle a serré Cole de toutes ses forces, il est resté là, sans dire un mot. Même lorsqu'elle marmonnait "désolé" comme tout le monde l'avait fait, il ne l'avait pas regardée. Non, il a juste regardé droit devant lui comme s'il s'imaginait ailleurs et pas du tout à l'église.

      Nikki comme d'habitude, ne l'avait jamais regardée. Katie haussa les épaules. Nikki était plus âgée, presque dix ans, et elle ne jouait pas avec les bébés. C'était du moins ce que Nikki avait dit à Katie la dernière fois qu'elle était allée chercher Cole. C'était bien avec Katie. Nikki était ennuyeuse de toute façon. Tout ce qui l'intéressait, c'était cette vieille table de billard défraîchie que les Logan avaient à l'arrière. Elle ne se souciait pas des chevaux. Pas comme Katie l'a fait.

      Katie leva les épaules et s'affaissa encore plus. Elle décolla un éclat de peinture bleue de la marche usée et la tint contre le ciel lumineux. Nan. Pas assez. Son père lui disait toujours qu'il n'y avait rien d'aussi bleu et d'aussi large que le ciel du Texas. Et Papa avait toujours raison. Il n'y avait pas une couleur bleue qu'elle ait vue qui corresponde au meilleur ciel du monde entier. Eh bien, à part le bleu des yeux de Cole, et elle n'allait le dire à personne.

      Katie a jeté l'éclat de peinture au sol et a regardé au-delà du chêne géant. Il y avait au loin une clôture en bois à deux rails que le père de Cole venait de mettre en place. Dans la zone d'attente se trouvaient les nouveaux chevaux arrivés il y a seulement quelques semaines. L'un des chevaux, lui a dit Cole, était enceinte et bientôt le premier poulain naîtrait au Logans' Horse Ranch.

      Elle avait entendu l'un des adultes, Mike Pitt, raconter comment les chevaux avaient tué le père de Cole. Il avait été très contrarié et avait expliqué que le père de Cole aurait dû mieux le savoir. Et sur la façon dont les chevaux avaient coûté beaucoup d'argent et le stress sur le cœur du père de Cole était trop. Katie ne comprenait pas et voulait demander à M. Mike comment les chevaux pouvaient être à blâmer lorsque le père de Cole est mort dans son lit. Mais Katie ne pouvait pas parce que pour une raison quelconque, Papa n'aimait pas qu'elle lui parle.

      Mais M. Mike avait tort. Cela ne pouvait pas être les chevaux. Il lui semblait que c'était le sommeil qui avait tué le père de Cole. Il s'endormit et oublia comment se réveiller. C'est pourquoi à partir de maintenant, quand elle s'endormait, elle gardait la lumière de la salle de bain allumée, afin qu'elle se souvienne comment se lever le matin.

      L'un des poneys hennit en guise de salutation alors que Cole et son père se dirigeaient vers la clôture. Son père avait son bras autour de l'épaule de Cole et marchait très lentement. C'est drôle, Cole lui a toujours semblé si grand, mais à côté de Pa, il ne l'a pas fait. Peut-être à cause de la façon dont ses épaules se sont affaissées et de la façon dont sa tête pendait comme s'il voulait étudier le dessin de ses bottes noires.

      Papa souleva son chapeau et lissa ses cheveux. Il avait l'habitude de tripoter son chapeau lorsqu'un cheval avait du mal à donner naissance à un poulain ou lorsque Katie recevait une note de son professeur. Alors Katie s'est assise vraiment immobile et silencieuse pour qu'elle puisse comprendre ce qui dérangeait Pa parce qu'à côté de lui, Cole était sa personne préférée au monde.

      Papa se concentra durement sur Cole. Sa tête se pencha vers la sombre de Cole. Cole hocha la tête, s'essuya les yeux et hocha à nouveau la tête. Puis Papa fit quelque chose qu'elle ne l'avait jamais vu faire. Eh bien, à n'importe qui d'autre sauf elle. Il serra Cole dans ses bras. Et pas seulement un câlin à un bras, mais un vrai câlin à deux bras enroulés et serrés, qui vous fait vous sentir en sécurité et mieux. Et pendant un battement de cœur, la jalousie l'envahit. Mais c'était parti aussi vite parce que c'était Cole que Papa serrait dans ses bras. Et si Papa allait embrasser quelqu'un d'autre, alors ça pourrait aussi bien être Cole parce qu'elle connaissait un secret.

      C'était si secret qu'elle ne l'avait même pas dit à Papa. Si secret qu'elle ne le murmurait que la nuit et ensuite seulement dans son oreiller. Elle allait épouser Cole un jour.
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      AUJOURD’HUI

      Treize ans plus tard

      

      Katie se prépara mentalement aux odeurs d'antiseptique et d'eau de Javel alors qu'elle franchissait les doubles portes vitrées, mais le hall de l'hôpital la surprit. Un arrangement floral sur le bureau de réception a égayé l'espace, dégageant un parfum de jasmin, et les lumières assombries de la boutique de cadeaux ont atténué les reflets fluorescents d'en haut.

      Les chaises mauves gaies, bien qu'un peu démodées, étaient vides et personne ne s'occupait de la réception. Pas vraiment une surprise puisque les heures de visite étaient passées depuis longtemps et que seuls les êtres chers désespérés pour des miracles ou des mises à jour parcouraient les couloirs à cette heure.

      Katie fit rouler sa valise derrière elle, contente de n'avoir qu'un seul sac. Elle avait emballé la lumière, sachant qu'elle serait venue ici directement de l'aéroport. Elle tapota son manteau et trouva son téléphone dans la poche latérale. Même au cœur de l'hiver, le sud du Texas n'appelait pas de laine, mais New York avait craché du gris et du grésil quand elle était partie. De plus, ses os étaient encore glacés à cause de l'appel téléphonique du matin.

      Elle était morte aux yeux du monde lorsque son téléphone hurla sa sonnerie agaçante. À moitié endormie, avait-elle répondu. Si elle vivait jusqu'à quatre-vingt-dix ans, elle n'oublierait jamais la façon dont Cole avait prononcé son nom, comme au bout d'un soupir. Son esprit s'est réveillé avant son corps, et elle était littéralement tombée du lit. Maintenant, alors qu'elle touchait l'écran de son téléphone, elle se prépara au bonjour husky à l'autre bout du fil.

      Il était acceptable d'être choquée par un appel téléphonique au milieu de la nuit, c'était quelque chose avec quoi elle pouvait vivre, mais maintenant, ayant eu le temps de se préparer, il n'y avait aucune excuse. Son estomac s'est affaissé comme le premier voyage d'une fille sur la banquette arrière de la voiture de son petit ami au son du bonjour de Cole.

      "Je suis ici. Dans quelle pièce es-tu ?" Elle était contente que sa voix sonne calme, presque ennuyée. C'était exactement l'impression qu'elle recherchait – du moins avec lui.

      Il lui dit rapidement le numéro de la chambre et à quel étage descendre.

      "À dans une minute alors", dit-elle, contente d'avoir raccroché. Elle n'avait aucune illusion que son comportement calme pourrait résister à de longues conversations avec Cole, surtout quand tout ce à quoi elle devrait penser était Pa. Elle attrapa sa valise et se dirigea vers les ascenseurs principaux. En entrant à l'intérieur, elle appuya sur le bouton pendant cinq minutes et prit une profonde inspiration en regardant les chiffres numériques commencer leur décompte vers le haut.

      Elle pressa la paume de sa main à plat sous son sternum pour atténuer la tension.

      Cela avait-il toujours été aussi mauvais ?

      Si elle était une bonne fille, elle s'inquiéterait pour Papa. Inquiète pour son opération demain, inquiète s'il réussissait même à sortir de l'hôpital. Mais au lieu de cela, son esprit revint à un passé lointain avec un homme différent et un cheval très effrayé.

      Elle a pêché dans la poche avant de son jean, a trouvé son ChapStick, puis a fouetté du baume à lèvres à la cerise. Elle était tellement stupide. Cela faisait près de trois ans et son souffle se coupait toujours à l'idée d'être dans la même pièce que Cole.

      Trois ans ne pouvaient pas annuler une vie de mauvaises habitudes.

      Katie ferma les yeux et massa le mal de tête qui menaçait. Apparemment, trois ans n'étaient pas assez longs.

      Non, ce n'était pas à propos de Cole et elle. C'était à propos de Pa. Et il était grand temps qu'elle se souvienne que Cole n'avait été qu'une fantaisie passagère dans le cœur d'une jeune fille.
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      “Pa, JE SUIS LÀ” Katie chuchota dans la pièce sombre. Même si les lumières étaient tamisées, Katie pouvait toujours distinguer la forme enfouie sous des couches de couvertures blanches génériques. Elle s'est approchée, presque effrayée de faire du bruit dans l'immobilité feutrée, mais les yeux de Papa s'ouvrirent et il sourit.

      "T’as réussi", dit-il d'une imitation rauque de sa voix.

      "Bien sûr," dit-elle, surprise de voir à quel point il avait l'air brisé. Venant sur le côté du lit, elle saisit sa main dans l'une des siennes et la serra. Papa grimaça. Elle baissa les yeux et réalisa qu'elle avait heurté l'un des multiples tubes qui lui étaient attachés. L'idée de lui causer plus de douleur la remplissait de culpabilité.

      L'homme qu'elle appelait Papa était robuste, avait les joues rouges et une bedaine qui remplissait tout son corps. L'homme englouti par des draps blancs et des oreillers volumineux n'était pas son père, mais une enveloppe pâle et enfoncée du James Harris qu'elle connaissait. Elle ferma les yeux et ravala un sanglot. Elle ne pleurerait pas. Non, le moment était venu d'être la fille forte sur laquelle son père pouvait s'appuyer.

      Katie fouilla ses traits, désespérée à la recherche d'un aperçu du familier. Elle les trouva dans les yeux couleur café et les rides profondes qui encadraient la même bouche large qu'elle voyait dans le miroir tous les jours.

      Papa s'appuya contre le lit d'hôpital surélevé. Les lèvres bleutées étaient crevassées par des flocons de peau séchée. Ses mains, tachées de bleus d'encre violette, reposaient sur ses genoux.

      Son père avait la force de dix hommes, c'est ce qu'il lui semblait quand il l'avait hissée sur son premier cheval, lui avait appris à conduire un bâton, à changer de plat. Maintenant, elle se demandait s'il marcherait à nouveau par ses propres forces.

      "Mon chéri . . . Je suis tellement content que tu sois là," dit Papa en se pinçant la gorge avec les doigts comme si ça faisait mal de parler.

      "Qu'est-ce qui ne va pas ? Tu souffres ?" Elle tendit la main pour le réconforter, mais réalisa qu'elle ne pouvait rien faire et laissa sa main retomber sur son côté. Elle n'était pas douée pour ça. Certaines personnes étaient à leur meilleur pendant une crise ; elle était juste maladroite. La culpabilité qui l'avait tourmentée toute la journée s'éleva comme un nœud dur dans sa poitrine.

      Papa, je suis désolé. Désolé. Je n'aurais jamais dû partir.

      Papa attrapa ses doigts et serra, puis secoua la tête, mais au lieu de répondre, il reporta son regard sur l'homme qui était assis dans le coin.

      Katie savait que Cole était là. Elle avait toujours été consciente de lui, depuis le moment où elle avait ouvert la porte, mais l'inquiétude pour son père lui avait donné un petit répit. Pas plus.

      Cole se leva, dépliant de longues jambes gainées de denim et des pieds bottés avec la grâce d'un homme à l'aise avec sa taille. La saleté a barbouillé son tee-shirt crasseux alors qu'il tenait un Stetson tout aussi poussiéreux devant lui. Ses cheveux noirs tombaient en avant et effleuraient son visage sombre. "Ça lui fait mal de parler. Ils ont dû l'intuber aux urgences. Le médecin a dit que sa gorge serait douloureuse pendant quelques jours."

      Et c'était là. Même après tout ce temps, son souffle s'est toujours arrêté.

      Quelle idiote, Katie.

      Katie reporta son regard sur le teint pâle de Papa sous sa peau bronzée et hocha la tête. Elle caressa les mèches blanches restantes de ses cheveux, puis embrassa son front lissé. "C'est bon. Tu n’as pas besoin de parler. Cole m'a renseigné sur tous les détails."

      Elle a porté les doigts de Pa à ses lèvres et a dit une prière reconnaissante qu'il était en vie. Elle l'avait presque perdu. "Tu dois aller mieux. Tu ne peux pas me laisser seule", a-t-elle dit, utilisant un sourire pour adoucir ses mots même si elle savait que ses yeux étaient remplis de larmes.

      Son père déglutit difficilement et pressa ses doigts contre sa gorge. "Tu aurais Cole."

      Le silence s'installa, épais et collant comme du goudron.

      Et n'était-ce pas juste comme Papa d'appeler l'éléphant rose géant dans la pièce. Eh bien, l'éléphant pourrait danser sur le putain de plateau de chevet pour tout ce qu'elle voulait. Elle n'allait pas y aller.

      "T’as de la chance", a déclaré Katie. "Le cardiologue de garde demain est le meilleur. Tout ce que j'ai lu sur lui dit qu'il est conservateur, mais minutieux." Elle continua de caresser le front de Papa, froid au toucher. "Mais en ce moment, t’as l'air d'avoir eu une crise cardiaque. T’as besoin de te reposer. Je serai de retour demain avant l'opération. As-tu besoin de quelque chose ?"

      Papa secoua la tête, mais jeta un coup d'œil vers la présence intimidante dans le coin. Cette fois, elle laissa son regard s'attarder. Cole était sortie de l'ombre et pendant une seconde, son cœur s'emballa comme pour essayer de synchroniser les rythmes, mais elle l'arrêta violemment avec la pince de sa mâchoire. Il n'était plus chez elle ; elle s'était fait une nouvelle place avec quelqu'un d'autre.

      Mais Katie connaissait le visage de Cole. Il avait un peu changé au fil des ans, moins de rondeur, plus de lignes fines, mais était ô combien douloureusement familier. Il était rasé de près depuis deux jours, et cela l'ennuyait qu'elle connaisse les degrés de son ombre de cinq heures. Mais ses yeux étaient les mêmes. Un bleu aussi vrai que l'eau de l'océan.

      Sa présence a déclenché une réponse injustifiée, et Katie a dû glisser ses mains tremblantes dans les poches de son manteau pour cacher leur humidité soudaine.

      "Il ne se reposerait pas jusqu'à ce que tu sois ici", a déclaré Cole, sa voix encore plus grave qu'au téléphone. "Son opération est prévue pour le matin. Je vais te reconduire à la maison et te ramener."

      Et vite comme la salive, les images défilaient – ​​un taxi sombre, une nuit feutrée, l'intimité imposée de partager le même air. "Non, je vais bien. Tu en as déjà assez fait. Je vais appeler un taxi et..."

      "Ne sois pas ridicule, Katie", a déclaré Cole en se rapprochant. "J'habite juste à côté. En plus, je dois récupérer le camion de ton père."

      Le fait que Cole se tenait maintenant entre elle et la sortie n'était pas perdu pour elle.

      Papa pressa sa main contre sa gorge. "Non, laisse Cole t'emmener. Je ne peux pas me détendre en pensant que tu serais tout seule."

      Katie réprima un soupir. Et ici, elle avait vécu seule à New York pendant tout ce temps.

      "Il était contrarié que tu ne me laisses pas venir te chercher à l'aéroport", a déclaré Cole derrière elle depuis qu'elle lui avait tourné le dos. Elle avait refusé de le laisser attirer son attention là où elle devrait être, son père. "Il n'a pas fermé les yeux depuis plus de quelques minutes depuis que votre avion a atterri."

      Les yeux de son père étaient maculés de violet foncé alors qu'il se battait pour les garder ouverts.

      Elle était juste stupide. Elle était adulte maintenant, pas besoin de jouer à des jeux d'enfant. "Oui bien sûr."

      Un sourire affaibli joua sur les lèvres de Papa ; puis il hocha la tête. Katie l'embrassa une dernière fois et se retourna pour faire reculer sa valise comme elle était venue. Mais une main plus forte agrippait déjà la poignée.

      "Je l'ai eu", a déclaré Cole, ses yeux maintenant cachés sous le bord bas de son Stetson.

      "Non, merci, je vais bien." Elle tira à nouveau. Trop consciente d'à quel point elle était proche de le toucher.

      Il n'a pas lâché prise. "J'ai dit que j'avais ça."

      Katie le regarda par-dessous ses cils baissés et laissa son sourire le plus hypocrite se répandre sur son visage. "Et j'ai dit non merci."

      Dans le noir, un sourire blanc éclata. "Tu ne vas pas gagner celui-ci."

      Sa mâchoire se serra. Une voix dans sa tête lui a dit de laisser tomber, elle était fatiguée. Ce n'était pas si grave. "Cela implique que j'en ai gagné au moins quelques-uns."

      Elle avait besoin de travailler pour être raisonnable.

      "Katie, tu as toujours gagné", a-t-il dit comme si tout n'était qu'une grosse blague.

      Maudit soit-il. Et merde la façon dont il s'adressait à elle, comme s'il n'exhalait pleinement que lorsqu'il prononçait son nom. La colère, chaude et vive, lui brûla le sang, et elle plaqua sa main contre son ventre pour éviter de gifler son visage narquois.

      Menteur! Elle avait perdu le plus gros pari de sa vie avec lui.

      Maintenant que la valise n'était pas encombrée, il fit rouler les bagages par la porte et dans le couloir. Elle jeta un coup d'œil à Papa pour s'assurer qu'il n'avait pas été témoin de l'épisode. Ses yeux étaient fermés et sa bouche molle. Elle se retourna. Son regard glacial se perdait sur le t-shirt sale tendu sur le large dos de Cole et le jean délavé qui modelait ce que certains considéreraient comme son meilleur atout. N'ayant pas vraiment le choix, elle a suivi.

      A quoi s'attendait-elle ? Que les choses seraient différentes ? Ils se battaient depuis qu'elle avait dix-sept ans. Avant cela, il avait été son meilleur ami, mais l'été de sa dernière année, les choses ont changé. La chaleur lui monta au visage et elle était contente que Cole marche devant elle.

      Elle avait été si naïve et en même temps si sûre d'elle. Ce qu'elle ne donnerait pas pour reprendre l'été de sa dernière année, pour effacer sa honte de l'ardoise du monde. Et pourtant elle ne serait jamais partie à New York, et elle n'aurait jamais trouvé l'amour. . . l'amour vrai. Un amour qui n'a pas fait mal comme l'avalement d'une lame chauffée.
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      LA TERMINALE

      Ttois ans plut tôt…

      

      UN DOIGT de soleil se glissa entre le bord de l'abat-jour en plastique jaunissant et le délicat rideau pâle. Katie plissa les yeux, ses yeux se plissant contre l'aube. Elle cligna des yeux deux fois et passa d'une conscience réticente à une alerte totale en l'espace d'une respiration. Elle a roulé de ses draps emmêlés et s'est enfilée dans le jean d'hier, qu'elle avait sauvé du panier sale. Après avoir enroulé ses fesses dans le denim ajusté, elle attrapa la chemise de travail standard de sa commode, puis hésita.

      Cole était un adepte des règles, mais le temps était compté. Pas plus tard qu'hier soir, Papa lui avait fait pression pour qu'elle prenne la décision finale sur le collège qu'elle allait fréquenter. Elle ne pouvait pas caler éternellement, et elle ne pouvait certainement pas dire à Papa la vraie raison pour laquelle elle ne voulait pas vivre hors de l'État.

      Doit-elle suivre la ligne et jouer la sécurité, ou risquer la colère de Cole et enfreindre les règles ? Elle s'immobilisa et s'inquiéta de sa lèvre inférieure alors qu'elle regardait sa chemise de travail, puis le chemisier qui pendait dans son placard. Le cœur de Katie s'accéléra en réponse, même si ce n'était pas la peur qui pompait dans ses veines; c'était l'excitation. Cole avait juste besoin d'un petit coup de pouce, d'une petite poussée pour ouvrir les yeux et la voir pour la femme qu'elle était devenue, au lieu de la petite fille qu'il insistait sur le fait qu'elle était.

      Papa ne lui avait-il pas toujours dit que les audacieux frayaient les chemins et que les lâches se glissaient dans l'ombre ? Elle a pris sa décision. Katie n'a pas tenu compte du bouton à carreaux et, à la place, a sorti le chemisier de paysan blanc et son meilleur soutien-gorge en dentelle.

      Katie a fini de s'habiller, a dérapé jusqu'à la salle de bain et s'est brossé les dents. Elle soupira devant la masse brune emmêlée sur le dessus de sa tête. Avec quelques coups de pinceau grossiers et un coup de produit, ses cheveux sont passés de sauvages à simplement ébouriffés.

      Dehors, sur les marches arrière, Katie a enfoncé ses dents dans la pomme qu'elle avait volée sur la table de la cuisine et a enfoncé ses pieds dans ses bottes de travail éraflées. Elle partit en courant, ne se souvenant pas de la dernière fois où elle avait simplement traversé la petite colline et descendu la pente jusqu'à la grange de Cole. Pas quand la grange abritait deux des trois amours de sa vie : Star, son palomino de trois ans et, bien sûr, Cole.

      Le soleil a lutté avec le ciel assombri et a commencé l'inévitable, la conquête même des étoiles les plus robustes. L'appel précoce des oiseaux et le bruissement des feuilles étaient un arrière-plan murmuré au craquement de la pomme de Katie et à l'aplatissement de l'herbe sous ses bottes.

      Il était crucial pour Katie d'arriver à la grange avant le début de la journée. Pour elle, c'était une période convoitée, et rien d'autre qu'une catastrophe naturelle ne pouvait l'en empêcher. Les employés du ranch ne se sont présentés que vers sept heures, donc personne d'autre n'était dans l'écurie à l'exception de Cole, elle et les chevaux. Il n'y avait pas beaucoup de temps pour parler. Cole avait des chevaux à nourrir, des fournitures à vérifier et à commander, et un camion de foin à décharger avant de partir pour le travail de jour qui « payait les factures ».

      Katie aidait là où elle pouvait, mais avait la responsabilité de son propre cheval. C'était la condition que Papa avait mise en place lorsqu'il lui avait acheté Star il y a un an. Katie devait faire tout le travail et ne pas s'attendre à ce que Cole ou les employés du ranch la renfloue. Pas qu'elle s'en soucie. Elle aimait faire tout ce qui impliquait Star.

      Katie a tenu le trognon de pomme avec ses dents pour pouvoir pousser les portes vertes battues par les intempéries. La grange était sombre et un peu froide. Quelques chevaux ont fait bruire leurs lits de foin et un près de l'arrière a poussé sur sa porte, faisant cliqueter le loquet. Mais en général, la grange était immobile et Katie s'arrêta. Elle ferma les yeux et inhala le parfum le plus doux du monde : le caractère terreux du foin humide, l'odeur mordante du cuir et la richesse du sol du Texas se mêlant au piquant du cheval.

      Katie alluma les lumières de l'entrée, laissant les écuries rester dans l'ombre. Elle se dirigea vers la première stalle, qui contenait un quarter horse brun avec les marques d'un café au lait en mousse renversé sur son arrière-train.

      "Hé, Cappuccino", a-t-elle dit en passant devant. "Et Gus ? Comment va mon grand homme préféré ?" L'énorme black trottina vers elle et fourra son nez dans sa main exigeant son attention.

      "Homme impudent, pense toujours que je vais t'apporter quelque chose. Gâté", a-t-elle dit, le laissant baver sur sa paume ouverte alors qu'il dévorait le trognon de la pomme. Elle le laissa finir sa friandise avant de se diriger vers l'autre extrémité de l'écurie. L'entrée est avait deux larges doubles portes, assez grandes pour faire passer un camion ou un tracteur, et les deux étaient ouvertes, ce qui signifie que Cole l'avait battue ici.

      Katie enfouit ses mains dans ses poches, perfectionnant sa posture nonchalante alors qu'elle se traînait dans l'allée. Elle attendit le battement révélateur de son cœur à sa première vue de Cole. C'était toujours la même chose, un saut puis un coup dur, un gel de son souffle, puis un whoosh alors qu'il revenait. Sa réponse ne s'est jamais fanée, n'a jamais disparu. C'était la réalité, et elle l'a accepté. Pas besoin de se battre ; c'était Cole.

      Dawn avait gagné la bataille avec une vitesse incroyable et coloré le ciel derrière Cole. Les roses et les violets adoucis le mettaient en valeur dans le paysage. Son jean, taché d'huile et de saleté incrustée, pendait autour de ses hanches et s'enroulait sur de vieilles bottes de travail, deux étés après un bon état. Un tee-shirt blanc à moitié nettoyé a été déplié et étendu sur une large poitrine. Il portait son plaid à manches longues délavé préféré, les boutons défaits et les poignets relevés.

      Il ne s'était pas encore rasé, ses moustaches noires une ombre noire contre son visage bronzé. Katie aimait son air bourru du matin ; cela la faisait se sentir privilégiée de jeter un coup d'œil dans sa vie intime. Mais aujourd'hui, les cernes sous ses yeux entachaient son attrait habituel, et même son sourire éclatant de blancheur ne pouvait atténuer la contraction de son cœur à son épuisement.

      Il baissa la tête vers sa tâche, laissant son Stetson de tous les jours dissimuler son visage. Elle grimpa dans le lit de son camion et enfila les gants de travail en cuir qu'il lui laissait toujours sur le foin. Elle a commencé à soulever les balles jusqu'au hayon afin qu'il puisse les empiler contre le mur, puis les distribuer plus tard par brouette à chaque stalle.

      "Bonjour," dit Katie. Il n'était pas du matin et préférait l'action aux mots, mais l'été de sa dernière année approchait à grands pas ; le temps d'attendre était terminé.

      Cole leva les yeux de sous un regard aux cils épais et secoua un côté de sa bouche en un sourire endormi. "Bonjour Katie."

      Elle lui adressa un sourire plein, la douleur dans son cœur s'apaisant à son salut, et se pencha pour ramasser la balle la plus proche. L'encolure dégagée de sa chemise en coton tombait bas, largement béante. Elle n'a pas pris la peine de s'adapter à la décence, mais a plutôt fait semblant de ne pas remarquer l'air frais qui lui chatouillait la poitrine.

      Elle avait passé ses douloureuses années d'adolescence à croire en un fantasme selon lequel Cole la remarquerait un jour. Elle avait enduré des années d'acné, d'appareils dentaires et un été particulièrement horrible à porter un couvre-chef méprisé. Mais les choses avaient changé au cours des deux dernières années – son visage s'était éclairci, les appareils dentaires s'étaient détachés et son corps s'était penché par endroits et s'était gonflé à d'autres. Mais son amour pour Cole n'a jamais changé, n'a jamais disparu. C'était comme si son corps avait finalement rattrapé son cœur. Et maintenant, alors que toutes les conditions étaient réunies pour une tempête parfaite, le temps n'était pas de son côté. Papa était déterminé à l'envoyer à l'université, mais elle ne pouvait pas supporter l'idée de quitter Cole pendant quatre ans ou plus. Et elle savait que Cole ne le voulait pas non plus ; il l'aimait, il ne l'avait pas encore réalisé.

      Katie a arrêté de charger le foin lorsqu'elle a remarqué que les balles commençaient à s'empiler sur le hayon. Elle se redressa et plaça ses mains sur ses hanches, reprenant son souffle. "Quoi de neuf?"

      Cole se leva, regardant sous le bord de son chapeau. « Tu sais quoi, Katie. Vous n'avez pas de code vestimentaire.

      Elle roula des yeux. "Oh s'il te plaît, Cole. Il fait trop chaud pour des manches longues et un col roulé."

      Bien sûr, la matinée était un peu fraîche et le code vestimentaire n'était pas si strict, mais pour un jeune de vingt-cinq ans, Cole était un peu démodé. Il a insisté pour que tout le monde dans son ranch porte une tenue appropriée. Des bottes de travail, un jean et une chemise montante autour du col. Aucun débardeur ou décolleté nu autorisés.

      "Tu connais les règles, Katie. Aucune exception." Il lui tourna le dos tout en tirant le foin pour l'empiler contre le mur.

      "Qu'importe, Cole ? Il n'y a que toi et moi ici, et personne d'autre ne s'en soucie."

      "Je m'en soucie, Katie, et je suis le patron. Pas de coupes basses et non. . . blanc." Son regard se posa sur sa poitrine alors qu'il disait le dernier mot.

      C'était nouveau. Elle haussa les sourcils. "Tu portes du blanc", contra-t-elle.

      "Ouais, eh bien tu ne peux pas." Le muscle de sa mâchoire se contracta. "Je peux voir à travers cette fichue chose."

      Elle soupira. Duh, c'était le but. Comment allait-il jamais remarquer qu'elle était assez vieille pour porter un soutien-gorge s'il ne l'avait même jamais vu ?

      Le sujet fut abandonné et bientôt ils eurent fini et prêts à se séparer, Katie pour s'occuper de Star avant d'aller à l'école et Cole pour finir ses corvées avant le travail. Il lui prit la main et l'aida à sauter. Elle bondit plus fort que nécessaire et atterrit à quelques centimètres devant lui. Il recula, soit mal à l'aise avec l'invasion de l'espace personnel, soit pour l'empêcher de marcher sur ses pieds. Il attendit de s'assurer qu'elle avait son équilibre avant de laisser tomber sa main et d'essuyer distraitement sa paume sur la jambe de son pantalon.

      Cole soupira et étudia l'horizon qui s'éclaircissait, et pendant un instant il parut triste. . . triste et incroyablement fatigué comme les années avant lui ne pouvaient être parcourus qu'avec une persévérance acharnée. Il attrapa la tasse de voyage en argent qui l'attendait sur le poteau en bois. Le regard de Katie se concentra sur ses lèvres alors qu'elles se pressaient contre le bord en plastique noir et regarda la colonne filaire de sa gorge fonctionner pendant qu'il buvait.

      Le regard de Cole trouva le sien. Il but une autre gorgée, puis lui tendit la tasse pour finir. C'était une sorte de tradition entre eux. Le partage du café du matin avait commencé quand elle était enfant et suppliait pour une gorgée. Le café était interdit, son père pensant que cela retarderait sa croissance. Maintenant, à près de cinq pieds sept pouces et son dix-huitième anniversaire dans moins de six mois, elle aurait droit à sa propre tasse, mais préférait toujours partager celle de Cole.

      Elle attendit que Cole fasse rouler la brouette dans l'allée vers les étals arrière, puis tourna la tasse pour aligner sa lèvre avec sa bouche. C'était le meilleur moment de sa journée. La petite immobilité du temps qui faisait que le réveil à l'aube valait la privation de sommeil. Elle ferma les yeux, inhala l'arôme de torréfaction profonde qu'elle associait toujours à Cole et imagina ses lèvres pressées contre les siennes pendant qu'elle buvait.

      "Katie."

      Surprise, elle rougit, gênée d'être prise dans un moment aussi intime, même si ce n'était que dans son esprit. Elle hocha la tête et fit face à Cole, qui s'était retourné, la regardant avec intensité dans son regard. Nerveuse, il aurait pu deviner ses pensées, elle sentit son cœur battre fort et inégal.

      "Si tu portes à nouveau cette chemise, je vais la brûler.”
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      LA TERMINALE

      Big Red baissa la tête, soufflant fort dans la chaleur. Les flancs du cheval étaient trempés de sueur. Cole pourrait sympathiser. Sa propre chemise était plaquée contre son dos et l'intérieur de sa bouche était couvert de poussière. Il était assis haut sur la selle, ses cuisses brûlantes alors qu'il serrait et donnait des coups de pied à l'étalon pour qu'il maîtrise les commandes subtiles que le cheval devait apprendre pour gagner sa vie dans un ranch de bétail.

      Cole a enfoncé ses talons sous les côtes du cheval et a donné un coup de pied à l'étalon jusqu'à un trot rapide. C'était le « sweet spot », le moment où les muscles étaient chauffés et les commandes étaient fraîches. Quand l'homme et la bête se sont réunis et ont coulé comme un seul.

      Il a poussé l'étalon une dernière fois à travers le modèle de canon en huit, et Big Red n'a pas déçu. Le rouan massif a pris les virages serrés et sûrs, confiant en sa force. Facile, rapide, parfait. Se reculant, Cole ralentit le cheval et lui tapota le cou. "Bon travail, mon garçon. Bon travail."

      Les pneus craquaient sur la terre et Cole louchait sur le camion et la remorque grondant le long de l'allée de gravier. Il reconnut le camion sophistiqué à deux roues, un dans un état trop impeccable pour avoir fait plus que se rendre dans quelques bars et boîtes de nuit locaux, mais pas la remorque à chevaux crasseuse accrochée derrière. En descendant de cheval, il a remis Big Red à Lupe pour sa marche de récupération. Le reste du personnel de son ranch s'était rassemblé, certains pour aider mais la plupart, soupçonnait Cole, pour regarder.

      Il attendait Jett, son meilleur ami depuis la deuxième année, avec une sensation de malaise dans l'estomac. Il n'a pas eu à attendre longtemps.

      Jett était paré de son uniforme habituel de jeans de marque et de boutons blancs impeccables. Son chapeau, l'un de ces travaux personnalisés coûtant probablement plus que le salaire mensuel de Cole, était carrément sur sa tête. Jett était l'une de ces personnes qui ne passaient jamais une mauvaise journée, rencontraient rarement un étranger et transformaient n'importe quelle femme âgée de neuf à quatre-vingt-dix en une fille étourdie et rougissante. Il salua Cole comme il le faisait pour tout le monde, avec une poignée de main ferme et un sourire qui fendit son visage comme au petit jour.

      Cole n'était pas dupe. Il n'y avait jamais eu de serpent slyer dans l'herbe. "Si je ne me trompe pas, c'est une remorque à chevaux que vous tirez derrière toi", a déclaré Cole.

      Jett était peut-être son meilleur ami depuis l'enfance, mais cela ne voulait pas dire qu'il devait l'aimer. Cole n'était pas ami avec Jett parce qu'il était un bon gars. Jett était fidèle. Et pour Cole, quiconque était resté avec les Logan aussi longtemps méritait sa loyauté en retour. Dans une ville où les réputations ont pris des générations à s'établir, Cole n'avait aucune chance. Les Logan avaient été considérés comme des ordures avant même sa naissance. Cole est issu d'une longue lignée d'escrocs, de tricheurs et de joueurs. Mais ce n'était pas lui, et il s'en fichait. Apparemment, Jett non plus non plus, puisqu'il s'était effondré avec Cole depuis qu'ils étaient enfants.

      Jett a ri et a montré une rangée de dents blanches et droites qui aurait rendu fier l'orthodontiste qui avait fait le travail. "Exact et pour cela, tu gagnes un prix. »

      "Reprenne tout ce que t’as attaché à l'intérieur", grogna Cole.

      "Ah maintenant, ne sois pas comme ça. Je t'ai un cadeau."

      Selon la façon de penser de Cole, Jett était trop jolie pour un homme, mais les femmes ne semblaient pas s'en soucier. Il y a quelques années, les Texas Cheerleaders sont venus en ville pour faire une séance photo pour leur calendrier annuel. Jett a convaincu la direction qu'un guide personnel était nécessaire et qu'il serait plus que disposé à « donner » de son temps. Quatre mois plus tard, Jett a obtenu sa propre copie personnelle. Chaque mois a été signé avec des baisers de rouge à lèvres et des numéros de téléphone, le remerciant pour un bon moment. Cette fichue chose a été suspendue pendant des années au bar local, faisant de Jett une légende de la ville natale.

      La bande-annonce a oscillé sous un coup de pied retentissant. Un cri fendit l'air, suivi de cliquetis de métal sur métal.

      "Non." Cole secoua la tête. "Fais demi-tour et reviens d'ici."

      Il nourrissait toujours le dernier « cadeau » que Jett lui avait fait prendre. Parce que sous les charmantes manières de séduire de Jett, il avait un complexe de sauveur. Qu'il s'agisse d'un chien à trois pattes, d'un cheval maltraité ou d'une demoiselle en détresse, Jett a ressenti le besoin de prendre soin d'eux tous. Tout va bien, sauf que le besoin de Jett de sauver est devenu trop souvent le fardeau de Cole.

      Jett fourra ses mains dans ses poches et donna à Cole le regard d'un chien qui venait de se faire enlever les os. "Hé maintenant, qu'est-il arrivé à ne pas regarder un cheval cadeau dans la bouche ?"

      La capacité de Jett à bavarder avait dupé Cole une fois de plus, mais pas aujourd'hui. "C'est ça ? Un cheval? Au son, j'avais pensé que tu avais capturé le diable lui-même."

      « Allez, Cole. La société humanitaire m'a appelé à la ferme de Old Man Joe. Forclusion. Il s'est juste levé et est parti, probablement pour le mieux. Il a toujours eu la main lourde. La jument a été laissée attachée dans une stalle sombre pendant Dieu sait combien de temps. Mais c'est une survivante, elle a de bons os. Soyez une excellente jument reproductrice.

      D'accord, et qui diable s'approcherait assez près pour l'élever ? Cole hocha simplement la tête et sourit. Il avait appris au fil des ans que la meilleure chose à faire avec Jett était de le guider lentement, de lui faire croire qu'il gagnait. Le contredire, c'était pisser dans le vent ; quand tout a été dit et fait, vous avez fini par vous mouiller.

      Cole a giflé Jett dans le dos et a montré du doigt le panneau en bois décoloré cloué au-dessus des doubles portes du ranch. « Que vois-tu, Jett ? Juste là, peint en rouge, qu'est-ce que ça dit ?

      Jett gémit. "Cole, ne sois pas si dur—"

      "Maintenant", a poursuivi Cole, ne laissant pas Jett terminer son évaluation de caractère. "Je ne suis pas allé à l'université, et peut-être que je ne lis pas bien, mais je pense que le panneau dit" Logans' Horse Ranch ". Cole a épaissi son accent texan et s'est gratté la tête, perfectionnant sa position de cow-boy stupide. "Pas un mot dans ce nom entier ne parle d'une ferme de sauvetage, d'un sanctuaire pour les animaux maltraités ou des cas de charité de Logans. Non, ce ranch ici est un ranch en activité. Ce qui veut dire que je dois faire du profit pour garder les portes ouvertes. Donc, ce que vous devez faire, et je vais vous dire que c'est très lent pour vous, c'est de sortir ce diable de cheval d'ici. Et alors aide-moi, Jett. Tu ferais mieux de le faire maintenant avant que Katie, alias Harris au cœur saignant, ne se présente.

      — Trop tard, Harris au cœur saignant est déjà là, dit une voix derrière Cole.

      Un léger murmure de frissons se répandit le long du cou de Cole, mais il l'ignora et lança un juron à la place. Il plaqua un sourire sur son visage en se retournant.

      Toutes les femmes n'avaient pas l'air bien avec des chapeaux de cow-boy. Certains ont été éclipsés par la masculinité de celui-ci. Mais pas Katie. Son menton fort et ses pommettes définies étaient faites pour prendre la pose sous le large bord. Les mains sur les hanches, les yeux plissés alors qu'elle arquait un sourcil, Katie avait l'air d'une femme prête à aller au combat. Elle n'avait pas changé de chemise plus tôt, ce qui n'a pas aidé Cole du tout. Le blanc de son chemisier était toujours rose avec la couleur de sa peau en dessous. Putain Katie. Pourquoi ne pouvait-elle pas simplement l'écouter ? Peut-être était-ce parce qu'il n'avait jamais pu mettre à exécution ses menaces contre elle. Pas cette fois cependant. Un homme a dû tracer sa ligne dans le sable à un moment donné.

      Jett, ayant visiblement remarqué Katie plus tôt, avait déjà pleinement exploité son charme. Son sourire était bien placé et sincère. « Katie, quel timing parfait. Peut-être que tu peux m'aider. J'ai beaucoup de mal à essayer d'amener Cole ici pour voir la raison.

      — Ferme-la, Jett, dit Katie en relevant le bord de son chapeau. « Vous menez vos propres batailles. Je suis ici parce que votre message m'a dit de vous rencontrer aux écuries. J'ai dit que tu avais une surprise pour moi. Katie a regardé la caravane pendant qu'elle se balançait et criait comme si elle était en proie à la douleur. "Est-ce pour moi?"

      Cole n'a pas pu s'empêcher de remarquer l'étincelle dans ses yeux et le léchage excité de ses lèvres alors qu'elle courait et marchait sur la jante. Katie regarda à travers les fenêtres découpées, en équilibre précaire sur la pointe des pieds. Ses bottes de cowboy étaient déjà salies de boue et de foin.

      Cole frappa Jett sur son bras – fort. "Tu es un enfoiré. Tu le sais?"

      "Aie."

      "Je suis sérieux. Ne montrez pas votre affreuse tasse ici pendant un moment.

      Mais Jett a juste souri. Il pensait avoir déjà gagné. Je pensais que Cole ne pouvait rien refuser à Katie, mais Cole ne jetait pas encore l'éponge.

      "Je promets que dans un an, vous me remercierez", a déclaré Jett. « Elle est de bonne souche. Elle a des papiers, Cole. Et je vais aider à défrayer les coûts.

      Cole l'a ignoré, ce qui était facile à faire au milieu des hennissements aigus et des coups de pied provenant du pire cauchemar de tout éleveur de chevaux.

      "Oh Cole, elle est belle." Katie tourna ses yeux bruns vers lui, son visage rougit d'excitation. « Elle a juste un peu peur, c'est tout. Un peu de TLC et elle sera comme neuve.

      Cole serra les dents et secoua la tête. Putain Katie. Bien sûr, pour elle, la chose était belle. Elle n'avait jamais vu un cheval laid. Mais Cole n'a même pas eu à chercher pour savoir de quoi il s'agissait vraiment : un sac d'os piqué et énervé. Quelque chose qu'il devrait payer à l'usine de colle pour lui enlever les mains.

      "Je sais à quoi tu penses, Cole", a déclaré Katie. « Mais ne vous inquiétez pas. Je vais m'occuper d'elle. Vous n'aurez rien à faire. Katie se retourna et roucoula vers la jument possédée, pas du tout inquiète que les côtés de la caravane s'inclinaient sous la force de ses coups de pied.

      "Katie, ne t'en fais pas. Vous n'avez aucune idée de l'état dans lequel se trouve ce cheval. Et honnêtement, chérie, je n'ai pas les ressources pour sauver tous les animaux abandonnés », a déclaré Cole. "En l'état, ce ranch n'est rien d'autre qu'un trou géant dans le désert dans lequel je verse de l'argent."

      Katie mit son doigt sur ses lèvres et le fit taire bruyamment. « Elle t'entendra. Vous ne voulez pas blesser ses sentiments.

      Ce n'était pas bon. "Non. La réponse est non », a déclaré Cole, fier d'avoir ajouté juste ce qu'il fallait de fermeté à sa voix.

      Jett s'est approché et a chuchoté en se moquant : Reste fort."

      Cole fixa son regard sur Jett. "Je te déteste."

      Jett a répondu avec un poing fermé en l'air et un hochement de tête comme s'ils étaient unis dans la cause du pouvoir masculin.

      Cole a tourné le dos à Jett ; il s'occuperait de lui plus tard. Mais alors que Cole regardait Katie, la façon dont sa respiration s'accélérait, la façon dont sa peau rougissait alors qu'elle parsemait Jett de questions, il réalisa ce que tout le monde savait déjà. Il avait perdu. Et dire que son père pensait que Katie abandonnerait tout cela pour avoir une chance d'aller à l'école dans la grande ville. Les chevaux étaient dans le sang et cette fille avait la fièvre dans toutes les veines.

      « Osée, aide-moi à la faire sortir. Elle est morte de peur », a déclaré Katie en se dirigeant vers l'arrière de la caravane.

      "Non!" Cole courut après elle, le cœur dans la gorge. « Ne sais-tu pas que ce cheval te botterait la tête dès que tu te regarderais ? Osée, ouvre la porte et ramène la caravane dans l'arène.

      Résigné, Cole regarda à l'intérieur. Dans la pénombre de la caravane, les yeux du cheval semblaient briller comme s'il était possédé. Immenses et blancs, ils roulaient de peur. Les orbites osseuses de son visage étaient prononcées et la chair aspirait profondément autour du crâne. Son garrot ressortait, ressemblant à deux angles droits drapés d'un pelage emmêlé, loin de sa couleur d'origine. Des excréments nauséabonds couvraient le bas de ses jambes, et il ne voulait même pas penser à quel point ses pieds étaient envahis par la végétation.

      "Quel est son nom?" demanda Cole en regardant le cheval se débattre contre son licou, la lèvre en arrière, les dents découvertes.

      « Chose douce. »

      Cole a regardé Jett et a sérieusement pensé à fermer ses mains autour de la gorge de son meilleur ami.

      Osée a reculé la remorque et la porte s'est ouverte. Cole est allé dénouer le licou et a à peine manqué de se faire enlever les doigts. « Mon Dieu, comment l'avez-vous amenée ici ? »

      "Sédation."

      "Eh bien, faisons-le", a déclaré Cole, vérifiant que sa main avait toujours les cinq chiffres.

      « Ah ! . . c'est sous sédatif.

      Cole recula et passa ses mains sur ses yeux, puis fixa son ami.

      Jett n'a pas reconnu le regard, mais a gardé les yeux droits et a basculé sur ses talons.

      "Hé", a déclaré Katie, "laissez-moi appeler Papa et voir s'il peut descendre pour la voir." Elle sortit son téléphone et s'éloigna, bouchant son autre oreille avec ses doigts.

      Cole tendit le cou et s'assurant que Katie était hors de portée de voix, se retourna vers Jett. "Écoute, je te paierai cinquante dollars si tu utilises le fichu pistolet que tu gardes dans ton camion et nous mets tous hors de notre misère."

      Jett haussa les sourcils. « Vous voulez dire le cheval, non ? »

      « À ce stade, je prendrai l’un ou l’autre. Deux oiseaux, un type de balle.

      "Ça fait mal. Ça fait vraiment mal, Cole. Jett plaça sa main sur son cœur et se mordit la lèvre.

      "Jack-"

      « Papa arrive. Il viendra tout de suite », a déclaré Katie en se dirigeant vers la caravane. Sans hésiter, elle passa sa main à l'intérieur de la remorque et détacha le cheval. La porte était déverrouillée et le cheval fila comme si sa queue était en feu. Les oreilles épinglées, la tête haute, la jument courut jusqu'au coin le plus éloigné et plana près de la clôture arrière. Un morceau de chair de cheval plus désolé, Cole n'en avait jamais vu.

      Katie se tenait perchée sur la rampe la plus basse, son corps penché en avant comme si elle était prête à sauter la clôture. «Je pourrais tuer ce vieil homme Joe. Ce n'est pas étonnant que sa femme et ses enfants se soient levés et l'aient quitté. Qui ferait ça à un animal ?

      Cole ne répondit pas. Il avait vu celui-ci trop de fois. Dans une mauvaise économie, les gens ont lutté et les animaux ont eu le pire. Le problème était, la plupart du temps, que les animaux ne s'en remettaient jamais. La possibilité que cette jument laisse un jour un étalon près d'elle était loin d'être négligeable. Ce qui signifiait que Cole allait nourrir et soigner ce cheval pour le reste de sa vie naturelle sans aucune chance de récupérer ses coûts.

      Chose douce ? Ah bon? Le Seigneur avait vraiment le sens de l'humour. Heureux que quelqu'un rigole.
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